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      Frankie a envoyé valser Zane, qui a atterri sur le sol de la salle de sport de sa péniche avec un rebond satisfaisant. C’était la troisième fois en une heure qu’elle l’avait mis en échec. Même si elle aurait aimé croire que cela tenait à ses talents supérieurs en arts martiaux, elle n’était pas née de la dernière pluie.

      Frankie lui a donné un petit coup de pied. — Tu veux me dire ce qui te tracasse ? Vu sa capacité de concentration, elle aurait tout aussi bien pu rester au lit comme Dex, son familier.

      — C’est juste que...

      Frankie a levé les yeux au ciel. Aussi tentant que c’était de le pousser plus fort, elle s’est abstenue. — Tu ne peux pas simplement cracher le morceau ?

      Il s’est tourné sur le côté et s’est mis à l’aise. — Je me disais juste que c’est étrange que personne du château Rhaetian ne se soit pointé.

      La première pensée de Frankie a été pour le délicieux Dominik, qui s’était assis à côté d’elle au festin du solstice d’hiver. Elle a vite remplacé cette image par une plus appropriée de Natalia Zilonka, la matriarche du château. Malgré son allure de reine de beauté, la vampire était pourrie jusqu’à l’os.

      Frankie a abandonné tout espoir de poursuivre leur séance d’entraînement et s’est laissée glisser au sol. Puis elle s’est allongée, face au Nautilus. — Peut-être qu’elle n’arrive pas à nous trouver.

      Zane a reniflé avant de répondre. — Ouais, comme si ce limier ne pouvait pas renifler un moustique gorgé de sang à 32 km. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle ne trouve Anne. Quand ce sera fait, elle pourra relever des traces de « Spud » sur la relique, et tu sais ce que ça veut dire.

      Frankie savait, et ça ne lui plaisait pas. La seule façon pour Zane d’avoir voyagé en sécurité avec elle jusqu’au château Rhaetian pour le solstice d’hiver avait été incognito. Elle s’en était chargée grâce à ses pouvoirs de Wereall, et le déguisement était si réussi que même son odeur avait changé.

      Il était encore un peu vexé qu’elle ait choisi de le déguiser en Spud, le cochon miniature magique qu’elle avait rencontré le premier jour à la marina. C’était l’ajout d’ailes qui avait évité qu’il devienne une partie intégrante du festin. Comme plat principal.

      Même sans que Natalia sache que le petit porcelet était un Nautilus déguisé, cela liait le vol de la relique à la Confrérie de la Marina.

      — Capable de suivre un moustique gorgé de sang à 32 km ? Des images de Natalia en train de grogner en reniflant ont envahi l’esprit de Frankie, et elle est partie dans un éclat de rire. Cette fois, elle n’avait pas pris la peine de masquer ses pensées, laissant Zane les voir, et il a bientôt souri aussi largement qu’elle.

      Leur lien télépathique était un reste du déguisement de Zane en cochon et était à la fois une bénédiction et une malédiction. Elle s’y habituait encore, échouant à cacher ses pensées plus souvent qu’à son tour. À ce rythme, elle allait devoir investir dans un bonnet en papier alu si elle voulait la moindre intimité.

      Frankie s’est roulée sur le dos et a brièvement fixé le plafond, avant d’incliner la tête sur le côté pour regarder Zane droit dans les yeux. — Je ne pensais pas que Natalia était branchée sang.

      Cela semblait vrai pour la plupart du clan Zilonka, aussi heureux de vider une victime de toute énergie. Moins susceptible de laisser une tache sur la moquette, certes, mais l’issue pouvait être tout aussi mortelle.

      — Techniquement, elle n’en a pas besoin pour survivre. L’énergie pure suffit. Mais je sais de source sûre qu’elle apprécie de temps en temps une lampée d’hémoglobine.

      Cela a surpris Frankie. — Comment tu sais ça ? Je ne pensais pas que tu la connaissais.

      — Je ne l’avais jamais rencontrée avant notre visite au château, même si j’ai entendu parler d’elle toute ma vie. Je n’avais même pas réalisé qu’elle était encore dans les parages jusqu’à ce que Magda la mentionne au cottage. La matière des légendes, et tout ça.

      — Tu la pensais plus morte que, euh, non-morte ?

      Zane a grimacé. — Non, pas exactement. Personne dans cette famille ne meurt vraiment. Ils descendent simplement au sous-sol. Je pensais qu’elle avait fait pareil.

      Frankie s’est hissée tant bien que mal en position assise. — Pourquoi tu n’as rien dit sur le moment ?

      En voyant un de ses sourcils s’arquer d’une manière qu’elle adorait autant qu’elle détestait, elle s’est mentalement donné une claque. Elle ne pouvait pas s’empêcher d’avoir des bouffées de chaleur en le regardant quand il portait sa tenue d’entraînement. Sa beauté lui faisait oublier jusqu’à son propre nom.

      Le seul inconvénient du déguisement de Spud, c’était que n’importe quel Tom, Dick et vampire pouvait écouter tout ce qu’il disait par télépathie. Et bon sang, ça l’avait rendu muet pendant un jour ou deux. Jusqu’à ce qu’elle et Zane découvrent qu’ils pouvaient s’envoyer des pensées sans que personne n’écoute.

      Jusque-là, il valait mieux qu’il se taise plutôt que de laisser les Zilonka découvrir qu’il était un Nautilus et leur ennemi juré. Si cela s’était produit, on l’aurait vidé de la moindre parcelle d’énergie, et possiblement de sang, puis jeté en pâture aux loups.

      Enfin, d’après Magda, du moins. Magda, cependant, n’avait aucun problème avec Zane. Cela venait de la feud entre les Nautilus et les Zilonka, qui avait commencé bien avant qu’elle ne soit une lueur au coin des crocs de ses parents.

      Même cette brève pensée pour Magda a plombé Frankie. Sa toute première meilleure amie, une vampire d’énergie, était coincée dans les monts Carpates et destinée à épouser un vieux type odieux. À moins que ce ne soit déjà fait.

      Frankie n’a rien pu faire contre le frisson qui lui a secoué l’échine. Elle n’a jamais été fan de l’émission de télé-réalité M.A.F.S., et elle ne pouvait pas imaginer l’horreur que ce soit pour de vrai. Hideux, voilà ce que ce serait, sans aucun espoir d’un divorce express après la chute inévitable de l’audience.

      — Si Natalia peut nous renifler comme tu dis, pourquoi on ne l’a pas vue ? À moins que, bien sûr...

      Ce fut au tour de Zane de se redresser tant bien que mal. — À moins que quoi ?

      — Et si elle avait trouvé Anne dans les Caraïbes et avait déjà repris la relique ? Si elle pense avoir mis la main sur la vraie, ça la tiendra loin de nos pattes, non ?

      — Je ne m’attends pas à grand-chose de ce côté-là, a dit Zane.

      — Mais Anne ne sait pas que la relique de Cleodora qu’elle a est une fausse. Ça veut dire qu’elle va se battre bec et ongles pour la garder. Ça n’induira pas « Sa Laideur » en erreur, en lui faisant croire qu’elle tient l’original ?

      Si Anne avait une copie de l’original, c’était parce que Zane avait remplacé l’authentique par une imitation. Le plan était que le leurre soit suffisamment réussi pour que la reine vampire ne voie pas la différence, leur permettant de partir sans encombre. Tout cela avait capoté quand la grand-mère kleptomane de Frankie avait volé la fausse au sommet du sapin du solstice.

      Zane s’est passé la main dans les cheveux humides de sueur. — Je suis confiant qu’elle se laissera berner par la fausse, bon sang elle est même en argent massif grâce à des bougeoirs dans ma chambre au château. Le problème, c’est que je ne pense pas que ça la satisfera.

      Frankie s’est remise d’un bond sur ses pieds. — Allez, debout. On doit s’entraîner davantage si on n’est que toi et moi à la forteresse. Frankie n’en revenait pas que ce soit elle qui remonte le moral de Zane. D’habitude, c’était lui qui la poussait à bouger. À pratiquer ses sorts, ses enchaînements, ses machins.

      Elle n’était pas sûre qu’il soit avisé de partir tous les deux prendre d’assaut la forteresse sans aide. Même si Dex était partant, son Jack Russell, ce petit obstacle à pattes, pouvait souvent être plus un handicap qu’autre chose. Cela lui faisait à nouveau souhaiter la présence de Magda avec eux.

      Une autre raison pour laquelle Frankie n’était pas ravie de retourner tout de suite dans le royaume des Werealls, c’était que la Saint-Valentin était dans moins de deux semaines. Ce serait sa première avec Zane, et elle ne voulait pas rater le grand jour.

      La dernière fois qu’ils avaient visité All Hallows Keep, ils avaient perdu un énorme morceau de temps. Ce qui leur avait semblé des heures avait équivalu à plusieurs semaines à Seattle. L’idée de rater une montagne de chocolats, des fleurs et possiblement des bijoux était insupportable.

      Ils se sont entraînés une heure de plus, durant laquelle Frankie a encore envoyé Zane valser deux fois. Elle n’en a tiré aucun plaisir. Non, ses instincts de combattante étaient tels que le mettre au tapis à cause de son inattention était une victoire à la Pyrrhus.

      Il y avait aussi le fait que les Werealls qui gardaient All Hallows Keep n’auraient pas l’esprit ailleurs. Ils seraient tout sauf inattentifs, eux qui avaient été faits prisonniers dans leur propre royaume, grâce au sort de Frankie.

      Après un retour au calme sans conviction, Frankie a attrapé sa baguette sur la tablette à côté de la porte. — Je rentre me débarbouiller, et ensuite on va voir Stanley. Il a peut-être eu des nouvelles des autres confréries.

      D’un coup de baguette, Frankie s’est retrouvée dans la salle de bain attenante à sa cabine sur la Pearl, la goélette des années 1920 où elle vivait. Techniquement, le nom complet du navire était The American Pearl, mais qui avait le temps pour ça ? Même si elle pouvait agiter sa baguette et se retrouver fraîchement lavée et habillée, une partie d’elle aimait ralentir.

      Cela ne l’a pas empêchée d’utiliser la magie pour remplir la baignoire d’eau chaude et de plein de mousse. À ses yeux, regarder la baignoire se remplir à l’ancienne était du temps de trempette perdu.

      Sa peau était devenue toute fripée à force d’être dans l’eau chaude quand elle a entendu Zane dans sa tête. — Frankie, j’ai promis à Stanley qu’on serait là au plus tard à onze heures.

      Autant elle aurait aimé enfiler un bonnet virtuel en papier alu et continuer de profiter de son bain, autant ils devaient parler au chef de la confrérie. Avec un peu de chance, il aurait rassemblé deux ou trois sorcières, sorciers, ou qui savait quoi, pour rejoindre leur joyeuse troupe.

      Sans aide, leur plan pour libérer ceux injustement incarcérés dans la forteresse pouvait bien s’avérer fatal. Ou pire, ils finiraient prisonniers à leur tour.

      — Je te retrouve là-bas. Je ne serai pas longue. Promis.

      Et, fidèle à sa parole, Frankie a glissé en moins de dix minutes par l’échelle jusque dans la cabine principale du Tugboat Annie. Le fait qu’elle ait enfilé son uniforme habituel — jean, sweat et bottes — avait accéléré les choses. Elle n’avait toutefois pas été assez rapide pour Zane et Stanley, si l’on en croyait leurs expressions.

      — Oh, ça va, si j’étais arrivée plus tôt, je serais encore dans le bain.

      Le seul problème d’être en retard, c’était qu’il ne restait qu’une place. Et elle était déjà occupée par Jojo, un Siamois pimbêche qui, par défaut, appartenait à Stanley. — Pousse-toi, gros tas de poils.

      Frankie savait que le chat désagréable l’aurait entendue, même si elle lui avait parlé par télépathie. Elle savait aussi que l’absence de réaction était due au tempérament du félin. Pas étonnant que Dex ait des problèmes avec l’animal.

      Frankie a foncé, a saisi le chat et l’a posé sur les genoux de Stanley avant qu’il ne plante ses griffes dans sa peau. Le chat était à lui désormais, et donc sa responsabilité, même s’il n’avait pas l’air ravi.

      En s’asseyant, Frankie s’est rendu compte qu’elle faisait face au grand terrarium sur le buffet. Ce n’était pas qu’elle ait une aversion pour les reptiles en soi, juste pour ceux qui étaient dans cet état à cause de la magie. Et dans cet état parce que c’étaient des abrutis finis, et que c’était leur punition.

      Le lézard de gauche était Gwen Morris, la fille de Stanley et ancienne propriétaire de Jojo. Cette peau de vache était derrière la mort de trois sorcières, et Frankie avait été la quatrième sur la liste.

      Heureusement, Gwen n’avait pas pris en compte les talents de combat de Frankie, ni la protection offerte par son amulette. Rien qu’en regardant le lézard, anciennement connu sous le nom de Gwen, Frankie a porté la main à son talisman pendu à son cou.

      La seconde moitié de l’enclos en verre abritait George Garnet. Il n’était pas magique, juste un sale type. C’était sa famille qui était derrière la mort de la mère de Frankie. Et même si ce n’était pas lui qui avait poussé la voiture de sa mère devant ce train de marchandises, il savait qui l’avait fait. Tant qu’il ne lui aurait pas donné les noms et numéros de sécurité sociale des responsables, il resterait exactement là où il était.

      L’esprit momentanément envahi par les souvenirs de ce jour affreux, Frankie a dardé sur George un regard si noir qu’il a filé se cacher sous la litière de feuilles. Il a fallu la toux appuyée de Stanley pour la ramener au présent.

      — Désolée, a-t-elle dit en s’essuyant les yeux. Après une inspiration apaisante, elle s’est calée dans son siège, prête à entendre ce que Stanley avait à dire.

      — Bon, alors, comme je disais à Zane pendant qu’on t’attendait, je n’ai pas réussi à recruter qui que ce soit d’autre.

      Il s’est avéré que la plupart des confréries du Nord-Ouest avaient vu des membres disparaître, comme cela était arrivé au père de Frankie. Il s’est aussi avéré qu’aucune d’elles ne voulait participer à une mission de sauvetage, de peur de perdre encore plus de membres.

      Dans une certaine mesure, Frankie ne pouvait pas leur en vouloir. Le peuple magique devenait très nerveux lorsqu’il devait visiter un royaume où ils étaient automatiquement dépouillés de leurs pouvoirs à l’instant où ils franchissaient le seuil.

      C’était pour cette raison que Frankie et Zane avaient travaillé leurs techniques de combat. Ils en auraient besoin dans le réseau de grottes des Werealls. C’était cette anomalie qui permettait aux Werealls de prendre le contrôle de sorcières et sorciers puissants pendant leur incarcération.

      Une fois qu’ils avaient été vidés de leurs pouvoirs par la Syphonia, même s’ils s’échappaient, ils restaient impuissants. L’exception, c’était que lorsque Frankie quittait la grotte de l’autre côté, ses pouvoirs revenaient. Quelque chose à voir avec sa lignée.

      — J’aimerais que Magda soit là. Elle se jetterait là-dedans sans hésiter. Frankie n’a pas pu retenir le lourd soupir qui a suivi. Son amie lui manquait terriblement, et même si les choses se passaient bien avec Zane, elle ne pouvait pas papoter avec lui.

      — Tu lui as demandé ?

      Cela a fait regarder le chef de la confrérie à la fois Frankie et Zane. Frankie était incrédule que Stanley envisage même cette possibilité.

      — Euh, non. Je doute que son nouveau mari soit très enchanté qu’elle parte gambader à l’autre bout du monde au risque de sa peau.

      Zane secouait aussi la tête. — Et comme elle est désormais liée, on ne peut pas lui demander, à moins d’aller carrément au château, et ça, c’est non.

      Zane avait raison. Autant Frankie aurait adoré avoir Magda avec eux, autant retourner au château Rhaetian ne serait pas sain pour l’un ou l’autre. Zane à cause de la querelle familiale, Frankie parce que sa grand-mère avait les doigts plus légers qu’une plume. Elle s’était enfoncée dans ses pensées moroses quand Stanley a rompu le silence.

      — Il y aurait peut-être un moyen.

      Frankie s’est redressée d’un coup, toute son attention sur le petit homme à l’air timoré assis en face. — Il y en aurait un ?

      — Oui, mais il faudrait quelque chose appartenant à Magda pour que le sort fonctionne.

      Frankie n’a pas pris la peine d’en demander plus. Elle a bondi sur ses pieds et a agité sa baguette à tout-va. Une seconde plus tard, elle se tenait dans ce qu’elle appelait La Caisse.

      Le conteneur maritime avait été le logement de Frankie quand elle avait d’abord rejoint la confrérie, et il trônait encore de travers sur une barge tout aussi rouillée. C’était aussi là que Magda séjournait quand elle venait rendre visite.

      La fouille de Frankie a été frénétique et méthodique, elle a passé au peigne fin chaque centimètre carré de l’abri pour trouver quelque chose, n’importe quoi, que Magda aurait pu laisser. Si la vamp était comme Frankie, il y aurait bien un truc quelque part dans un coin oublié.

      Elle était sur le point d’abandonner quand elle a glissé la main le long du matelas du lit de cabine. Bingo, eurêka, et autres cris de découverte ont suivi. En voyant ce que Magda avait laissé, Frankie en est restée sans voix.

      Elle secouait encore la tête en tenant le flacon en verre par la chaîne en or fixée au bouchon. Elle l’a fait tournoyer d’un côté, puis de l’autre. Il n’y avait aucun doute sur ce qu’il contenait ; ce qui restait flou, c’était pourquoi Magda aurait laissé un peu de son sang. Si c’était bien le sien. Même si, la vamp s’intéressant plus à l’énergie qu’au sang, Frankie doutait qu’il appartienne à quelqu’un d’autre.

      La prochaine décision que Frankie devait prendre, c’était de savoir si elle montrait ça à Stanley. Elle n’avait aucun problème à le montrer à Zane. Le chef de la confrérie, c’était une autre histoire. Il avait souvent son propre agenda et si cela ne rejoignait pas le vôtre, tant pis.

      Elle faisait tourner le petit flacon quand elle a remarqué quelque chose gravé dans le verre, trop petit pour être déchiffré à l’œil nu. Frankie a sorti son téléphone de la poche de son hoodie et a immobilisé le flacon pendant qu’elle le prenait en photo. Après l’avoir agrandie autant que son téléphone le permettait, elle a tout juste réussi à lire les mots.

      Ouah ! Autant Frankie voulait revoir son amie, autant elle n’était pas sûre d’être partante pour ce qu’il fallait faire pour rendre cela possible. Elle était prête à beaucoup de choses, mais ça ?
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      Frankie n’a pas réussi — ou même voulu — décider ce qu’elle voulait faire du petit flacon. Elle a passé la chaîne autour de son cou et a glissé le petit cylindre de verre sous son hoodie. En sentant la chaleur qu’il dégageait, elle a failli l’arracher aussitôt.

      Seule une respiration régulière l’en a empêchée. Magda ne lui ferait pas de mal, on pouvait donc dire que le sang de la vamp serait tout aussi inoffensif, quoique super glauque. Après avoir retrouvé Stanley et Zane, elle chercherait un endroit sûr où le ranger. Un endroit qui ne serait pas autour de son cou.

      Elle ne pouvait pas revenir vers Stanley les mains vides. Il restait un endroit à fouiller : la salle de bain. Elle n’avait pas l’intention de se lancer dans une enquête façon Experts, mais quelques cheveux oubliés pourraient suffire à lui donner de la matière. Tout valait mieux que de suivre les instructions sur le flacon en verre.

      Elle était sur le point d’abandonner quand elle a repéré de longs cheveux blonds coincés dans la bonde. Peu désireuse de les repêcher avec ses doigts, elle a fait apparaître une pince à épiler et un petit sachet. Ok, là, elle se sentait un peu CSI. Après avoir laissé la pince sur l’étagère au-dessus du lavabo, elle a refermé le sachet zippé et est repartie directement vers l’Annie.

      Au lieu d’arriver sur le pont, elle s’est matérialisée dans la cabine, interrompant une discussion intense. Visiblement confidentielle, au vu des deux hommes qui ont aussitôt rabattu le clapet à son arrivée.

      Stanley s’est éclairci la voix. Si Frankie n’avait pas su qui il était, elle aurait pu croire que le doux vieil homme avait crié. Sûrement pas ? Même lorsqu’il avait été furieux contre elle, il n’avait jamais haussé le ton.

      À vrai dire, Frankie préférait les cris au ton posé qu’il employait quand il la réprimandait. Dieu merci, elle n’était pas la cible de la leçon cette fois. Il a toussé de nouveau avant de parler. — Tu as trouvé quelque chose ?

      — J’... j’ai trouvé. Frankie a sorti le sac en plastique de la manche de son hoodie et l’a tendu au chef du coven. — Ça ira, ça ? C’est tout ce que j’ai pu trouver. L’endroit est nickel.

      En réalité, c’était un euphémisme ; l’endroit était impeccable comparé à l’époque où Frankie et Dex y vivaient. Elle en rendait Dex responsable, lui qui perdait ses poils au moindre coup de chaud. Sans compter que c’était souvent à cause de la chaudière qui se mettait en route.

      — Hmmm. J’aime en général avoir un peu plus d’éléments. Stanley a levé le petit sachet et a regardé son contenu d’un air sceptique. — On va espérer que ça suffise.

      Frankie s’est assise, impatiente d’apprendre un nouveau sort, mais ce n’était pas pour cette fois. Stanley s’est penché par-dessus le dossier de sa chaise et a posé le petit sac en plastique sur le buffet, à côté du terrarium. — Je vous dirai à tous les deux comment je m’en sors.

      Éconduits sans ménagement, Zane et Frankie n’avaient plus qu’à partir.

      Ils étaient chez Magic Beans, penchés sur des tasses de café fumant en attendant leur déjeuner, quand Frankie a de nouveau parlé. — Tu veux bien me dire ce que c’était que tout ça ?

      Zane a pris une gorgée de café, la faisant attendre sa réponse, et même là il est resté évasif. — Quoi donc, tout ça ?

      — Tu ne t’attends pas sérieusement à ce que je croie que vous étiez en pleine prise de bec sur les mérites des baguettes en métal versus en bois, si ?

      Frankie n’avait pas réfléchi à ce faux dilemme et doutait que Zane l’ait fait non plus. C’était juste le premier sujet idiot qui lui était venu.

      — Puisque tu veux savoir, Stanley n’a pas apprécié que je récupère la relique de Cleodora pendant notre visite chez les Zilonka.

      — Et pourquoi donc ? Elle appartient à ta famille. Tu ne pouvais pas aller les voir et ne PAS la prendre. Pourquoi est-ce qu’il monte au créneau pour ça ? Il comprend bien, non ?

      — Il comprend. Il n’aime juste pas que j’aie potentiellement mis des membres de son coven en danger.

      Frankie a ouvert la bouche pour réfuter ça. Elle n’a pas pu, surtout si le flair de Natalia était aussi bon que Zane le disait. Si la matriarche pouvait retrouver Anne, alors Stanley avait raison, et des membres du coven pouvaient être en danger. Malheureusement, ça incluait Frankie, son père, Zane, et même Dex, dans une certaine mesure.

      — Dans ce cas, heureusement que personne ne s’est pointé. Frankie n’éprouvait même pas de chagrin pour sa grand-mère, jouant sans le savoir les leurres. Il était temps que la vieille apprenne les conséquences de ses doigts trop légers.

      Une part de Frankie aurait adoré être là si Natalia venait récupérer le faux chez sa parente. Calico Jack, le compagnon d’Anne et grand-père de Frankie, était l’un des sorciers les plus puissants de sa génération. Avec lui dans les parages, la vieille vampire acariâtre risquait d’en voir de toutes les couleurs.

      Zane a reposé son café. — À quoi tu souris ?

      Waouh, elle devait devenir meilleure pour garder ses pensées pour elle s’il devait demander. — Je pensais juste à l’affrontement si Natalia retrouve Anne et Calico Jack.

      — Elle pourrait bien avoir trouvé à qui parler avec ce, euh, type.

      — Ahah, Zombies contre Vampires ! Frankie a lâché un gros reniflement avant de continuer. — Ce serait un titre de film génial. Elle riait encore par à-coups quand leurs plats sont arrivés.

      À la fin du déjeuner, Frankie était à deux doigts de faire sauter la fermeture de son jean. Elle n’avait vraiment pas eu besoin d’une seconde part de tarte, mais elle avait du mal à dire non quand il y avait du chocolat. Sachant que Dex sentirait la gourmandise sur elle, Frankie a pris des muffins en sortant.

      Ils avaient parcouru toute la jetée et se trouvaient devant le Pearl quand Zane a serré Frankie dans une étreinte forte. — Écoute, je dois rentrer régler ces histoires de famille. Tu seras ok toute seule ?

      Frankie ne savait pas trop quoi lui répondre. Le fait qu’il lui demande si ça irait ressemblait à un énorme drapeau rouge. — Pourquoi ça n’irait pas ?

      Sa question n’était pas aussi simple qu’elle en avait l’air pour un éventuel curieux. Frankie savait très bien se débrouiller, et Zane le savait. Qu’il s’enquière de son bien-être était inhabituel.

      — Si Natalia ne peut pas trouver Anne et Jack, on pourrait bien avoir de la visite. Bon, même si elle les a trouvés, on pourrait quand même y avoir droit. Promets-moi juste que tu resteras sur tes gardes.

      — Promis. Tu seras parti combien de temps ?

      — Un ou deux jours, grand max. Je pars demain matin, après avoir réglé deux ou trois trucs.

      Même si Frankie aurait préféré qu’il reste avec elle, ce n’était pas possible cette fois. La relique de Cleodora étant nécessaire aux Nautilus pour inhumer leurs morts, il devait organiser les funérailles de ses parents, décédés depuis plus de cinquante ans. La relique ayant été rendue, les enterrements pouvaient, en théorie, avoir lieu.

      Frankie aurait aimé être là pour le soutenir en un moment pareil, mais elle doutait pouvoir retenir sa respiration assez longtemps. À moins qu’il ne lui lance des sorts de sirène à répétition, ça finirait mal.

      Après un long baiser d’adieu, Zane est retourné à sa péniche, la laissant seule. Enfin, pas tout à fait : Dex et Colin étaient tous deux sur le pont du Pearl. En voyant la quantité de boue qu’ils avaient étalée partout, Frankie a serré les dents. Bon sang, si Dex ne prenait pas les mauvaises habitudes de son père.

      D’après Colin Bonny, sa femme, la mère de Frankie, ne s’inquiétait jamais de ce qu’il appelait ses petites saletés. Même si Frankie pouvait nettoyer ça d’un coup de baguette, c’était la question de principe — devoir le faire — qui lui vrillait les nerfs.

      Dex avait l’excuse de ne pas être magique, tandis que Colin n’avait aucune bonne raison de ne pas ranger derrière lui. Dieu sait à quoi aurait ressemblé le carré s’il leur avait encore cuisiné le déjeuner. Sa mère n’avait quand même pas toléré ce genre de comportement ?

      Eh bien, elle avait des nouvelles pour son père. Elle n’était pas sa femme et il pouvait nettoyer derrière lui ou se trouver un autre endroit où vivre. Elle ne voulait pas qu’il parte pour de bon, juste qu’il arrête de lui marcher sur les pieds. À ce rythme, il ne tarderait pas à respirer trop fort.

      Frankie a dû se mordre la langue avant de monter à bord de sa maison flottante. D’abord, elle trouverait une planque sûre pour le flacon de sang de Magda. Ensuite, elle ferait de son mieux pour rester loin du carré. Au moins, elle pourrait se calmer assez pour ne pas arracher la tête de son père.

      Le lendemain matin, même avec la porte de sa cabine fermée, elle entendait son père faire un boucan d’enfer avec les casseroles. Elle ne pouvait juste pas. Le simple fait d’imaginer le carré habituellement rangé transformé en porcherie lui faisait serrer les dents à chaque fracas.

      Son manque de patience venait peut-être aussi de ce que sa séance d’entraînement avec Zane la veille avait été un fiasco. Sans exercice régulier, Frankie devenait grincheuse, exactement comme elle se sentait là. Elle savait que si elle ne brûlait pas un peu d’énergie rapidement, ça tournerait mal sur le Pearl.
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        * * *

      

      Là, ça allait mieux. Frankie martelait le trottoir, Dex trottinant joyeusement à ses côtés. Elle adorait Seattle, mais l’hiver avec toute cette pluie ne rendait pas le footing dehors très fun. C’est pour ça qu’ils couraient à Phoenix, en Arizona, où il n’y avait aucune chance de pluie.

      — C’est mieux, hein, Dex ?

      — Tu parles. Je déteste être tout crotté.

      — Ahah, tu m’as bien eue avec le foutoir que toi et papa avez laissé sur le pont.

      Leur conversation s’est vite étiolée, tous deux ayant besoin de se concentrer pour reprendre assez d’air. S’il n’y avait pas de pluie à Phoenix, il y avait en revanche beaucoup de soleil. Ils n’étaient pas habitués à cette chaleur, et ça se faisait sentir.

      Une autre chose a rendu Frankie silencieuse : la sensation qu’on les suivait, et pas par quelqu’un qui courait dans la même direction. C’était autre chose, avec l’accent résolument sur « chose ».

      Frankie n’était pas disposée à s’arrêter pour vérifier si elle se faisait des idées. Elle a avancé la main jusqu’à sentir sa baguette dans sa pochette spéciale, fixée à la laisse de Dex. Puis, sans rompre l’allure, elle a couru assez près de lui pour qu’ils se frôlent.

      Une petite incantation plus tard, ils couraient toujours, mais cette fois sur la jetée à Seattle, et il tombait des cordes. Leur élan, plus encore que ce qui les suivait, les a fait sprinter le long des planches et bondir à bord du Pearl sans s’arrêter.

      En plus d’y trouver un abri, les protections magiques qu’elle et son père avaient posées sur le navire étaient quasiment à l’épreuve des balles. Frankie n’a pas perdu de temps avec l’escalier en colimaçon qui menait du pont à sa cabine. Elle les y a téléportés d’un autre coup de baguette.

      Même si elle n’aurait rêvé de rien d’autre qu’un bon bain chaud après cette saucée, elle n’aimait pas l’idée d’être prise au dépourvu. C’est ce qui l’a vue en jean, bottes et hoodie maintes fois lavé quelques secondes plus tard.

      — Je file à Portland pour la journée. Je vais... Les mots se sont coincés dans la gorge de Colin Bonny. — Qu’est-ce qui vous a fichu une frousse pareille ?

      Pas besoin d’être médium pour comprendre qu’elle et Dex étaient à cran. Alors qu’elle pointait sa baguette sur la gorge de son père, Dex avait le poil hérissé et montrait les dents. Un geste qu’il pensait sans doute menaçant, mais qui ressemblait plutôt à un grand sourire niais. Même son père souriait, malgré la posture agressive de Frankie.

      — Oups, désolée. Frankie a fourré sa baguette dans la poche arrière de son jean. — On était en train de courir et j’aurais juré que quelque chose nous suivait.

      — Quelque chose ?

      — Quelle que soit cette chose, je sentais son regard me courir le long de la colonne. Frankie a frissonné pour chasser la sensation.

      Même Dex s’y est mis avec un frisson de tout le corps. — C’était flippant.

      Frankie a regardé son petit familier, même s’il s’est passé une ou deux secondes avant qu’elle ne formule sa pensée. — Toi aussi, tu l’as senti ?

      — Je l’ai reniflé ! Ça sentait comme la moquette après que j’ai, euh, eu un accident.

      Frankie n’a pas cherché à contester le flair de Dex, même si elle a noté mentalement de vérifier les moquettes des cabines inoccupées.

      — Peut-être que je ferais mieux de rester ici plutôt que de sortir ?

      — Non, vas-y, papa. On ira bien. Elle serait aussi sans boue, n’aurait pas une pile de vaisselle à nettoyer et n’aurait pas à subir de la musique classique non-stop.

      — Si tu en es sûre, Ma Citrouille ?

      Frankie a senti sa mâchoire tiquer à l’emploi de ce surnom atroce. Elle n’avait pas encore eu le cœur de lui dire d’arrêter, parce que c’était un lien avec leur passé commun. Une époque d’avant son enfermement et quand sa femme — la mère de Frankie — était encore en vie.

      — J’en suis sûre, papa. On a plein de protections sur le Pearl, et si je suis vraiment en galère, je peux appeler Zane.

      À part Colin et Stanley, Zane était le sorcier le plus puissant du coven. Et ses talents de combat étaient inégalés quand il faisait attention. Espérons que s’il devait lui prêter main forte, il serait assez alerte pour gérer tout invité indésirable.

      Les étincelles du sort de son père pour partir à Portland n’avaient pas encore disparu que Frankie a entendu des pas sur le pont au-dessus de sa tête. — Dex, à mon pied.

      Qu’il ressentait lui aussi la présence se confirma quand il a rappliqué sans broncher. Son flairage de l’air et son nez froncé ajoutaient la preuve que ce qui les suivait à Phoenix les avait pistés jusqu’ici.

      Même si Frankie venait de dire à son père qu’elle appellerait Zane, il n’y avait pas le temps. Quoi que ce soit, ça n’aurait pas dû pouvoir marcher sur le pont sans invitation. Seule la famille pouvait le faire — sauf Anne et Calico Jack, bien sûr. Le fait que la chose qui sentait la moquette pissée dégringole les marches vers sa cabine l’avait déjà, baguette levée, sur le qui-vive.

      Elle comptait utiliser le sort qui l’amènerait, elle et Dex, auprès de Zane, où qu’il soit. Frankie croisa les doigts pour qu’il ne soit pas déjà reparti sous les vagues.

      — Dex, retiens ta respiration.
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